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L es bibliothèques centrales de prêt(B C P) ont été instituées par l’or-
donnance n° 45-2678 du 2 novembre
1945, pour desservir les communes
de moins de 15 000 habitants par des
dépôts temporaires et renouvelables
de livres. 
Cette ordonnance stipulait que les
créations seraient entérinées par
arrêté du ministère de l’Éducation
n a t i o n a l e, dans la limite des crédits
b u d g é t a i r e s. L’exposé des motifs pré-
cisait que des instructions de la
Direction des bibliothèques de
France seraient communiquées aux
bibliothèques pour préparer leur
fonctionnement. 
Les premières instructions furent en
effet données le 2 août 1946 aux dix-
sept B C P qui venaient d’être créées.
Elles portaient sur le local, le biblio-
b u s, les caisses de livres et l’organisa-
tion du service. Le local devait être
de préférence au rez-de-chaussée et
offrir une surface de 200 m2, compre-
nant deux bureaux, un magasin-salle
de manutention pour 10 000 livres, un
garage pour le bibliobus, un débarras,
un vestiaire et des installations sani-
t a i r e s. 
Des renseignements étaient donnés
sur les dimensions, le tonnage et les
aménagements du bibliobus, prévu
pour transporter uniquement des
c a i s s e s, préparées à la bibliothèque et
pouvant contenir chacune une cin-
quantaine de livres.
Les B C P furent d’abord installées
dans des bâtiments provisoires,
appartenant à l’État, ou bien loués,
ou encore mis à disposition par des
collectivités locales. Les recomman-
dations concernant ces locaux se
sont peu à peu affinées. En 1955, la
Direction des bibliothèques propose
de retenir une surface totale de
l’ordre de 250 m2, située au rez-de-
chaussée, réparties en deux bureaux
(un pour le directeur, un autre pour
le personnel), un magasin d’une
capacité de 20 000 volumes utilisé en
même temps comme salle de manu-
tention, et un garage. Il était
conseillé de ne pas installer la biblio-
thèque dans un quartier excen-
t r i q u e, pour ne pas empêcher la
venue des dépositaires.
En 1958, dans l’ouvrage de Jean Ble-
ton, Local et mobilier des biblio -
thèques publiques1, une surface totale
de 300 m2 était prévue pour deux à
trois bureaux, un magasin-salle de
manutention pouvant contenir 25 000
v o l u m e s, un garage pour deux biblio-
b u s, une salle pour recevoir les dépo-
sitaires et organiser les réunions du
Comité consultatif.
Le début des constructions
A partir de 1965, des crédits furent
attribués pour la construction de bâti-
ments spécifiques. Deux types de pro-
gramme furent élaborés en fonction
de l’importance de la bibliothèque.
Dans le programme de type I, la sur-
face était fixée à 500 m2. Le magasin,
de 150 m2 et d’une hauteur minimum
de 4,50 m sous plafond, était conçu
pour l’installation de rayonnages
« autoporteurs », ce qui permettait
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1. Jean BL E T O N, Local et mobilier des
bibliothques publiques, Paris, Direction des
bibliothques de France, 1958.
d’avoir en réalité une surface de
6 5 0 m2 de plancher et de stocker
5 0 000 volumes environ. 
Ce fonds ne devait représenter que la
moitié ou le tiers des collections de la
b i b l i o t h è q u e, la plus grande partie
des ouvrages se trouvant en dépôt
dans les communes. Ce système de
rayonnages permettait en outre de
faire des économies sur le gros œuvre
et les matériaux.
Trois bureaux étaient prévus : ceux
du directeur et de la secrétaire et
celui des sous-bibliothécaires. La
salle de réparation et de manutention
des livres (40 m2) devenait autonome
par rapport au magasin. La surface
de la salle des dépositaires était por-
tée à 35 m2 et le garage abritant deux
bibliobus atteignait 80 m2.
Le programme de type II prévoyait
une surface de 760 m2. Le système de
rayonnages « autoporteurs » dans le
magasin de 240 m2 permettait de por-
ter la surface totale des planchers à
1 000 m2. Dans ce programme, il était
possible d’atteindre une capacité de
8 0 000 volumes. 20 m2 étaient desti-
nés à loger deux secrétaires. La salle
de manutention et de réparation des
documents offrait une surface de
6 0 m2. La surface du garage (80 m2)
ne variait pas par rapport au type I.
Des bâtiments plus grands
et des fonctions plus
v a r i é e s
Le rapport Dennery2, commandé
par le premier ministre Georges
Pompidou et publié en 1968, préco-
nisait plusieurs mesures en faveur de
la lecture publique rurale. Il s’agis-
sait pour l’État d’étendre le réseau
des BCP à la totalité du territoire
pour mettre fin à l’inégalité entre les
départements3.
Pour mieux desservir les communes,
il fut suggéré d’implanter des
a n n e x e s, d’augmenter le parc auto-
m o b i l e, d’améliorer l’action des
bibliobus en adoptant le prêt direct
dans les agglomérations de moins de
5 000 habitants, et en apportant aux
bibliothèques des villes de 5 000 à
2 0 000 habitants des ressources
importantes en livres et une aide
t e c h n i q u e.
On envisagea alors un programme de
1 000 m2 pour les centrales, de
manière à loger plus de personnel et
à disposer d’un magasin pouvant
contenir 100 000 volumes, ainsi que
d’un garage pouvant abriter trois à
quatre bibliobus, plus une fourgon-
n e t t e. Trois programmes d’annexes,
dont la surface oscillait entre 365 m2
et 450 m2, furent élaborés. Pour cha-
cun de ces programmes, étaient pré-
vus trois bureaux et un magasin pour
2 0 000 volumes. La différence portait
sur le garage abritant respectivement
un, deux et trois bibliobus.
Vers 1970, deux nouveaux pro-
grammes de centrale furent mis au
point, conçus pour accueillir un per-
sonnel plus nombreux. Le premier
– de 900 m2 – pouvait contenir 50 000
volumes et abriter deux véhicules de
grandes dimensions et une fourgon-
n e t t e. Le second – 1 200 m2 – avait un
magasin pouvant contenir 70 000
volumes et un garage pour trois véhi-
cules de grandes dimensions et une
f o u r g o n n e t t e. L’un et l’autre comp-
taient un logement de gardien de
6 0 m2. Ces programmes étaient accom-
pagnés d’un programme d’annexe de
450 m2 comprenant un magasin pour
25 000 volumes et un garage pour trois
véhicules de grandes dimensions.
En 1974, on passe à des programmes
types de 1 300 m2 et 1 600 m2. Les
nouvelles orientations étaient de
faire une plus large place à l’accueil
et à l’animation. Le hall d’entrée
devait permettre de recevoir de
petites expositions temporaires. 
La salle d’information, de formation,
d’animation, où était installée la dis-
c o t h è q u e, pouvait être utilisée pour
des réunions de dépositaires, de res-
ponsables de petites bibliothèques
m u n i c i p a l e s, de membres du comité
c o n s u l t a t i f... 
C’est à cette occasion que fut retenue
l’idée d’implanter les rayonnages dans
les magasins de manière plus aérée
que dans un magasin traditionnel,
pour faciliter la manutention et amé-
liorer l’accueil des dépositaires. 
Par ailleurs, un local indépendant de
la salle de manutention était prévu
pour l’équipement, la répartition des
d o c u m e n t s, ainsi que la multigraphie.
Dans le type 1 300 m2, le magasin
contenait 70 000 livres et le garage
trois bibliobus et une fourgonnette.
Dans le type 1 600 m2, apparaissait un
magasin pour 100 000 volumes, mais le
v olume du garage n’était pas modifié.
En 1980, il apparut nécessaire à la
Direction du livre de normaliser la
surface des centrales, en utilisant le
critère de la population totale des
communes de moins de 10 000 habi-
tants de chaque département. Quatre
types de programmes variant de
1 300 m2 à 1 600 m2 furent retenus :
– moins de 250 000 habitants :
1 3 0 0 m2 ;
– de 250 000 à 550 000 habitants :
1 4 0 0 m2 ;
– de 550 000 à 850 000 habitants :
1 5 0 0 m2 ;
– plus de 850 000 habitants : 1 600 m2.
Les dernières B C P (au nombre de dix-
neuf) ont été créées dans ce cadre en
1982 et 1985.
La décentralisation 
et le programme d’équipement
En 1986, les B C P, jusqu’alors services
extérieurs de l’État, sont transférées
aux départements (elles deviendront
officiellement B D P en 1992). La
décentralisation s’accompagne d’une
politique volontariste de l’État qui
s’engage à construire, agrandir ou ter-
miner cinquante-neuf bâtiments, à
installer définitivement les services
dans des locaux appropriés et à
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mettre à niveau le réseau qu’il trans-
férait aux départements (décrets
n ° 86-277 et 86-278 du 26 février
1 9 8 6 ) .
La superficie des bâtiments ainsi édi-
fiés oscille entre 1 000 m2 et 2 200 m2.
Les programmes préparés pour les
concours d’architecture ont été éta-
blis avec les directeurs d’établisse-
ment. Il s’agit de programmes plus
détaillés que par le passé, où l’aspect
fonctionnel de l’ouvrage a longue-
ment été développé. 
Suivant la politique choisie par les
r e s p o n s a b l e s, des différences plus ou
moins appréciables apparaissent
dans ces documents. La surface des
magasins a souvent été déterminée
par la population à desservir, le
nombre de livres existant déjà et la
présence d’annexes en service ou
p r é v u e s. La taille des garages a sou-
vent varié suivant le mode de des-
serte des communes (prêt par dépôt
ou prêt direct), l’existence on non
d ’ a n n e x e s, l’essor des petites biblio-
thèques municipales, dont les direc-
teurs viennent directement chercher
des livres à la B D P. Les salles d’ani-
mation et/ou de formation ont été
plus ou moins développées, selon la
volonté des directeurs en place de
mettre l’accent sur ce secteur d’acti-
v i t é s. Dans beaucoup de biblio-
t h è q u e s, les magasins ont été
aménagés comme de véritables
espaces publics, équipés de rayon-
nages de salle de prêt, implantés de
manière aérée.
Parmi les exigences formulées, un
point important a été l’éclairage natu-
rel de tous les volumes. Il fallait aussi
tenir compte de celui des magasins, et
donc de l’orientation à donner à cer-
tains locaux pour obtenir une bonne
qualité de lumière, comme une expo-
sition au nord pour les magasins.
La protection contre le rayonnement
s o l a i r e, les effractions de locaux inoc-
c u p é s, l’application des textes relatifs
à la protection contre les risques d’in-
c e n d i e, l’évacuation des gaz d’échap-
pement des bibliobus vers l’extérieur
du bâtiment, l’accès de tous les
locaux aux handicapés physiques ont
été également pris en compte.
Malgré la lourdeur de ces contraintes,
auxquelles s’ajoute, pour les archi-
t e c t e s, l’obligation de réaliser les
constructions dans le cadre d’une
enveloppe budgétaire qui tienne
compte d’un prix plafond, les maîtres
d’œuvre ont fait preuve d’un esprit
i n v e n t i f, d’une volonté de casser la
rigidité des structures, de favoriser les
jeux de lumière et de donner ainsi
une image des bibliothèques vivante
et gaie. Ils ont pourtant été confron-
t é s, en dehors des problèmes de fonc-
tionnement des services, à la
localisation des projets, souvent à la
périphérie des zones urbaines, dans
des sites sous-équipés ou dans des
zones industrielles ou artisanales sou-
vent assez hétérogènes. 
En dépit de ces aléas, on peut consta-
ter une grande réussite de proposi-
tions architecturales.
Les arc h i t e c t e s
Jusqu’au 1e r janvier 1976, les
constructions des B C P étaient finan-
cées par le ministère de l’Éducation
n a t i o n a l e. Les architectes étaient
alors désignés de gré à gré, choisis
par ce même ministère sur proposi-
tion du préfet ou du recteur.
En 1976, le passage des B C P au minis-
tère de la Culture a coïncidé avec
l’organisation de concours d’architec-
ture pour la réalisation des construc-
t i o n s, pratique qui s’est généralisée à
partir de 1979. 
Pour chaque opération, un appel
national de candidatures a été lancé
dans la presse spécialisée. Le jury,
composé de moins de quinze per-
s o n n e s, était présidé par le préfet de
région ou son représentant. Il devait
comporter 50 % d’architectes, dont
l’architecte de la Mission interministé-
rielle pour la qualité des constructions
publiques (M I Q C P) et un architecte
ayant déjà construit une B C P.
Le jury se réunissait une première
fois pour sélectionner, parmi les dos-
siers reçus (100 à 150 en général),
cinq équipes d’architectes, auxquelles
une esquisse était alors demandée.
Pour ce premier choix, il était fré-
quent de retenir à la fois un archi-
tecte expérimenté, de jeunes
architectes et des architectes installés
dans la région. 
Lors d’une deuxième réunion, le jury
choisissait, au vu des cinq esquisses,
celui qui serait chargé de la réalisa-
tion du projet. Les critères de choix
étaient notamment le respect du pro-
gramme et la fonctionnalité du bâti-
ment, sa compacité et sa flexibilité,
ses qualités esthétiques, son intégra-
tion au site, ses caractéristiques tech-
n i q u e s, son coût prévisible.
On peut constater que, le plus sou-
vent, ce sont des jeunes architectes
qui ont été désignés. Ils se sont en
effet révélés les plus inventifs dans le
traitement architectural des
o u v r a g e s, les matériaux utilisés (alu-
minium, béton, acier...), sans négliger
pour autant les aspects techniques
relatifs au fonctionnement d’une
b i b l i o t h è q u e.
Juin 1996
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Le prix plafond
En 1960, le prix plafond au m2 applicable à la construction des bibliothèques était
de 800 F. En 1967, il a été fixé pour les B C P à 1 000 F en province et 1 100 F dans la
région parisienne.
Il a été possible d’obtenir en 1968 un relèvement de ce prix plafond à 1 100 F le m2
en province et 1 200 F dans la région parisienne, pour les B C P dont la surface n’excé-
dait pas 1 0 0 0 m2. Au - d e s s u s, les anciens prix restaient en vigueur.
A la suite d’une réunion tenue au ministère de l’Économie et des Finances (Direc-
tion du budget) le 14 novembre 1973, il a été admis que le prix plafond pourrait être
porté à 1 2 0 0 F le m2.
En juillet 1974, la Direction du budget a accepté de le faire passer à 1 2 5 0 F pour
l’exercice en cours et de financer hors norme les fondations spéciales ou les terras-
sements importants.
Enfin, en avril 1976, la norme financière des bibliothèques de lecture publique a été
alignée sur celle des bibliothèques universitaires, soit 1 560 F le m2 (valeur de jan-
vier 1975). Il a été accepté, par ailleurs, que ce prix plafond soit réévalué au 1e r j a n-
vier de chaque année, en fonction de l’index national du bâtiment « tous corps
d’État » (symbole BT 01) correspondant au mois d’octobre précédent.
En application de cette mesure, le prix plafond est passé de 1 920 F en 1977 à
6 8 5 0 F en 1996.
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Bâtiments des bibliothèques départementales de prêt financés par l’État
B D P Fin S u rf a c e A rc h i t e c t e s O b s e r v a t i o n s
des travaux
B o u c h e s - d u - R h ô n e 1 9 5 8 600 m2 M. PO U I L L O N Bâtiment intégré dans une B U
R h ô n e 1 9 6 7 954 m2 M . BR U S S O N
Av e y ro n 1 9 6 8 512 m2 M. SA LVA N
D o u b s 1 9 6 8 630 m2 MM. JO U V E N et PH E L O U Z AT Bâtiment implanté sur un campus 
u n i v e r s i t a i re
H é r a u l t 1 9 6 8 925 m2 MM. JA U L M E S et DE S H O N S Bâtiment implanté sur un campus 
u n i v e r s i t a i re
L o i re t 1 9 6 8 500 m2 M. CA C O U B
B a s - R h i n 1 9 6 8 948 m2 M. HU M M E L Bâtiment intégré dans une B U
S e i n e - M a r i t i m e 1 9 6 8 506 m2 M . NO E L
D o rd o g n e 1 9 6 9 500 m2 M. PR U N E T
I l l e - e t - Vi l a i n e 1 9 6 9 510 m2 MM. AR R E T C H E et CO U E Bâtiment implanté sur un campus 
u n i v e r s i t a i re
A u b e 1 9 7 0 500 m2 M. PE T I T J E A N
M a rn e 1 9 7 0 900 m2 M. DU B A R D de GA I L L A R B O I S
La Réunion 1 9 7 0 500 m2 M M . HE B R A R D et AB A D I E
C h a re n t e - M a r i t i m e 1 9 7 1 453 m2 M. RO C H E
Ch e r 1 9 7 1 486 m2 M . FE R E T
M a n c h e 1 9 7 1 512 m2 M . CL E R M O N T
D e u x - S è v re s 1 9 7 1 500 m2 Mme DU R A N D-G A S S E L I N- FR I E S E
Ta rn 1 9 7 1 1 499 m2 M . AV I Z O U
Yv e l i n e s 1 9 7 1 900 m2 M . LA B L A U D E Aménagement de la bibliothèque 
dans une partie des grandes écuries
du château de Ve r s a i l l e s
C h a re n t e 1 9 7 2 444 m2 M . LA L I A R D
M e u s e 1 9 7 2 1 200 m2 M. CH R I S T I A N
C a n t a l 1 9 7 3 440 m2 M. TE R R I S S E
Annexe Saint-Flour
L o t - e t - G a ro n n e 1 9 7 4 1 200 m2 M . DE P O I D
C a n t a l 1 9 7 5 1 185 m2 M . TE R R I S S E
Co r r è z e 1 9 7 5 1 164 m2 MM. ME R P I L L AT et SPA N G E N B E R G E R
H a u t e - C o r s e 1 9 7 5 580 m2 M . GI U D I C E L L I
H a u t e - G a ro n n e 1 9 7 5 1 465 m2 M M . LE MA R E S Q U I E R et de NO Y E R S
L o z è re 1 9 7 5 488 m2 M . PE Y TAV I N
M o r b i h a n 1 9 7 5 1 455 m2 M . GU I L L O U
M o s e l l e 1 9 7 5 1 540 m2 M . ZO N C A
H a u t e s - P y r é n é e s 1 9 7 5 1 200 m2 MM. CA H U Z A C et LA M B E RT
B a s - R h i n 1 9 7 5 449 m2 M M . RA U Z I E R et CA U S S E
Annexe Sarre - U n i o n
B a s - R h i n 1 9 7 5 454 m2 M . GE B H A RT
Annexe Vi l l é
M o r b i h a n 1 9 7 6 437 m2 M. GU I L L O U
Annexe Noyal Pontivy
P y r é n é e s - A t l a n t i q u e s 1 9 7 6 1 200 m2 M . NO U TA RY
M e u r t h e - e t - M o s e l l e 1 9 7 7 1 483 m2 M . AN D R É
A i s n e 1 9 7 8 1 433 m2 M . GA S N I E R
S e i n e - e t - M a rn e 1 9 7 8 1 732 m2 M . CA R P E N T I E R
M a r t i n i q u e 1 9 7 8 800 m2 M. DA N B O N
O rn e 1 9 7 9 1 320 m2 M . LE M A R C H A N D
C ô t e - d ’ O r 1 9 8 0 1 356 m2 M M . BA R A D E et RU A U LT
Te r r i t o i re - d e - B e l f o r t 1 9 8 0 627 m2 M M . OU D A R D et PR E V O T
In d re - e t - L o i re 1 9 8 1 1 424 m2 M. MA R C O N N E T
I s è re 1 9 8 1 1 230 m2 MM. PO U R A D I E R- DU T E I L, AV E Z O U Aménagement de la bibliothèque 
et BL O N D E A U dans une ancienne usine
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H a u t e - M a rn e 1 9 8 1 1 310 m2 Cabinet AC A U R
N i è v re 1 9 8 1 1 300 m2 M. MA S S O N
So m m e 1 9 8 1 1 500 m2 M. DU F E T E L Bâtiment implanté sur un campus 
u n i v e r s i t a i re
Vi e n n e 1 9 8 1 1 283 m2 M. MO N G E
A rd e n n e s 1 9 8 2 1 307 m2 M . DU P R É
I n d re - e t - L o i re 1 9 8 2 450 m2 M . MA R C O N N E T
Annexe Loches
L o t 1 9 8 2 1 705 m2 M . MA N G A D O Aménagement de la bibliothèque 
dans une ancienne usine
M a y e n n e 1 9 8 2 1 300 m2 M . MA I S O N
P a s - d e - C a l a i s 1 9 8 2 1 750 m2 Mme DE L H AY, MM. GO I D I N e t
LA N È R E S
P u y - d e - D ô m e 1 9 8 2 1 370 m2 Mme AC C A R I A S, MM. de BO E V E R
et DR I E U
H a u t - R h i n 1 9 8 2 1 752 m2 M . LA M O I S E
S a r t h e 1 9 8 2 1 584 m2 M . FR I S C H
Ta rn - e t - G a ro n n e 1 9 8 2 1 300 m2 M . LE T E L L I E R
Vo s g e s 1 9 8 2 1 304 m2 MM. BU R E A U X et CH E VA S S U
Yo n n e 1 9 8 2 1 300 m2 M . CO L L E T T E
D o u b s 1 9 8 3 830 m2 M M . JO U V E N e t PH E L O U Z AT Agrandissement du bâtiment mis en
service en 1968
E u re 1 9 8 3 1 578 m2 M . CH A R O N- NO C H E R
Ve n d é e 1 9 8 3 1 440 m2 Cabinet AC A U R
E s s o n n e 1 9 8 3 1 331 m2 M . PI C A U LT
H a u t e - Vi e n n e 1 9 8 4 1 341 m2 M M . MA L A B R E, MA R I A U D et NO E L
Va l - d ’ O i s e 1 9 8 4 1 340 m2 Mme CL E R
A l p e s - M a r i t i m e s 1 9 8 5 1 300 m2 MM. BA D A N I et CA U S S E
Ar i è g e 1 9 8 5 1 395 m2 M . CR O S
D r ô m e 1 9 8 5 1 327 m2 M . PE N E L
F i n i s t è re 1 9 8 5 1 389 m2 M . QU E I N N E C
G e r s 1 9 8 5 1 382 m2 M. de HO Y M de MA R I E N
S e i n e - M a r i t i m e 1 9 8 5 796 m2 M M . NO E L et GE N E R M O N T Agrandissement du bâtiment mis en
service en 1968
G u a d e l o u p e 1 9 8 5 450 m2 M . CH A R R E T
Annexe Pointe-à-Pitre
A i n 1 9 8 6 1 399 m2 Mme RO Y E R et M . CH A P U I S
H a u t e s - A l p e s 1 9 8 6 1 261 m2 M M . DE S G R A N D C H A M P S e t NA M U R
C a l v a d o s 1 9 8 6 1 487 m2 M M . DU B O I S et DU VA L
C o r r è z e 1 9 8 6 138 m2 M M . ME R P I L L AT et SPA N G E N B E R G E R Agrandissement du bâtiment mis en
service en 1975
L o i re - A t l a n t i q u e 1 9 8 6 1 411 m2 M . CO R M I E R
R h ô n e 1 9 8 6 1 006 m2 M . GI V RY
Annexe Limas
H a u t e - S a ô n e 1 9 8 6 664 m2 M . PE T I T P E R R I N Aménagement dans une partie de 
l’école norm a l e
S a ô n e - e t - L o i re 1 9 8 6 1 565 m2 MM. SC H O U V E Y e t GA M A R D
A l p e s - d e - H a u t e - P ro v e n c e 1 9 8 7 1 336 m2 M M . CO N F I N O et DU VA L
Av e y ro n 1 9 8 7 620 m2 M . SA LVA N Agrandissement d’un bâtiment mis 
en service en 1968
J u r a 1 9 8 7 1 369 m2 M . RE I C H A R D T
L o i re 1 9 8 7 1 335 m2 M . BR U N E L
O i s e 1 9 8 7 1 404 m2 M M . CO S TA N T I N I et R E G E M B A L
S a v o i e 1 9 8 7 1 415 m2 MM. SC H E R R I E R et MO N T E I L Aménagement de la bibliothèque 
dans un ancien garage
C ô t e s - d ’ A rm o r 1 9 8 8 1 790 m2 M M . BR I A N D et CA R D I N
D r ô m e 1 9 8 8 775 m2 M m e RO Y E R et M. CH A P U I S Aménagement de la bibliothèque 
Annexe Die dans une ancienne usine
n  B Â T I M E N T S D E B D P n
4 8
B B F
P a r i s
T. 41
n° 5
1 9 9 6
E u re - e t - L o i r 1 9 8 8 1 360 m2 G roupe 14/27
M M . MO N T E A N U, HA M B U R G E R, 
GE O R G E S C O et TA N A S E S C O
G i ro n d e 1 9 8 8 1 460 m2 AR C H I P L U S
M a n c h e 1 9 8 8 1 565 m2 M M . BR U N E T e t SA U N I E R Nouveau bâtiment, le 1e r, construit 
en 1971, ne pouvait être agrandi
D e u x - S è v re s 1 9 8 8 666 m2 M . CO R N E T
Annexe Thouars
C h a re n t e - M a r i t i m e 1 9 8 9 1 377 m2 M . ED E I K I N S Nouveau bâtiment, le 1e r, construit 
en 1971, ne pouvait être agrandi
D o rd o g n e 1 9 8 9 1 418 m2 M M . BR A R D, QU E L E N et LE BR A S Nouveau bâtiment, le 1e r, construit 
en 1969, ne pouvait être agrandi
L a n d e s 1 9 8 9 1 461 m2 Mme SE U R I N et M. TA M I S I E R
L o i r- e t - C h e r 1 9 8 9 1 436 m2 Mme RI S T E R U C C I, MM. BA R R E
et CA R A D E C
A rd è c h e 1 9 9 0 1 357 m2 Mme ED E I K I N S et M. AR E N E
C h a re n t e 1 9 9 0 1 316 m2 MM. KO C K E N e t SA L I E R Construction d’un 2e b â t i m e n t
G a rd 1 9 9 0 1 476 m2 M M . CO N F I N O et DU VA L
I l l e - e t - Vi l a i n e 1 9 9 0 1 400 m2 M M . GR O S J E A N et PA R G A D E Nouveau bâtiment implanté sur un 
campus universitaire . Le 1e r, construit
en 1969, ne pouvait être agrandi
L o i re t 1 9 9 0 1 016 m2 M . LA B B E Agrandissement du bâtiment mis en
service en 1968
M a i n e - e t - L o i re 1 9 9 0 1 365 m2 M . LE O N A R D et Mme WE I S S M A N N
C re u s e 1 9 9 1 1 233 m2 M . PE L I S S I E R Agrandissement et aménagement 
d’un ancien atelier-garage de la gen
- d a rm e r i e
Va r 1 9 9 1 1 302 m2 M . VA N de WY N G A E RT
Va u c l u s e 1 9 9 1 1 411 m2 Mme DO U I N E et M. PR U N I S
A l l i e r 1 9 9 2 1 405 m2 M m e BE H R E N D
A u b e 1 9 9 2 1 062 m2 M. DE S M O U L I N Agrandissement du bâtiment mis en
service en 1970
C h e r 1 9 9 2 1 289 m2 M . VA L L É E Nouveau bâtiment. Le bâtiment 
construit en 1971 ne pouvait être 
a g r a n d i
I n d re 1 9 9 2 1 391 m2 M M . BA R R E, CA R A D E C et 
Mme RI S T E R U C C I
H a u t e - L o i re 1 9 9 2 1 362 m2 M M . BO I S S E R I E et SA N TA L L I E R
P y r é n é e s - O r i e n t a l e s 1 9 9 2 1 400 m2 Mme DO N AT I et M. DU B O R
H a u t e - S a v o i e 1 9 9 2 1 653 m2 Mme NI C O L E A U et M. BO R E L Aménagement de la bibliothèque 
dans un ancien garage
N o rd 1 9 9 3 2 333 m2 Mme DO N AT I et M. DU B O R
A u d e 1 9 9 4 1 300 m2 M . BI E C H E R et Mme KU R Z
B a s - R h i n 1 9 9 4 250 m2 M . GE B H A RT Agrandissement du bâtiment 
Annexe de Vi l l é construit en 1975
B o u c h e s - d u - R h ô n e 1 9 9 5 1 000 m2 Tautem : 
Annexe de Saint-Rémy- M. GA R C I N et Mme DE L O R D
d e - P ro v e n c e
C o r s e - d u - S u d 1 9 9 5 1 000 m2 M M . GO T I et CO L O N N A D’ IS T R I A
G u y a n e 1 9 9 5 1 356 m2 M . LA M A R Q U E
G u a d e l o u p e 1 9 9 6 1 000 m2 Mme VA U D O U
H a u t e - C o r s e 1 9 9 7 560 m2 M . LO R E N Z I Agrandissement du bâtiment 
construit en 1975
Yv e l i n e s 1 9 9 7 1 400 m2 Mme AN S PA C H, MM. CR E S P E L, Cronstruction d’un nouveau bâti-
HU M B A I R E et RO PA ment, les locaux des grandes écuries
aménagés en 1971 étant devenus 
t rop petits
M a y o t t e 1 9 9 7 - 1 9 9 8 1 100 m2 M M . PE I F F E R et FR E Y C E N O N
